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travail fort intéressant sur la Baie d'Hudson. Ce livre est e«rên.en,e„trare et .1 est presqu'impossiblc do se le procurer. Quelque s„-,Thrtônque devra,t se charger d'en fai,. publier une nou4lle7diZ J intginc que oelu, q,„ fera.t une telle entreprise, serait assuré de rentre Zs
I histoire de Jérémie par le résun.é de quelques pages que je vais donneA quinze heues de la rivite Chun-lull. dit-il,'^*^™uve^a XièrduI..up-Mar,n. Lntre oe, ,leux rivifres, les chasseurs poursuivit le

qui s exhale le la chair de ces animaux, il certaines époques de l'année larend détestable. Ix.ur poil es, ,rcs long, traînant à'terre et bien"0^™^I^urs cornes retournées p.'.scnt jusqu'à «0 livres. I .s " Plas-^ ésTChien qui visitent cette ruière sont une nation douce. Ils portent àleur cou des n.oreeaux de cuivre qu'ils trouvent sur les bords'd a rivière de ce nom et qu'ils façonnent en les frappant avec des cailloux

hicTe" qTlerr'
'^"•';»"f'-" "«"-"P "- .Pingouins et àl^resinsectes qui les tourmentent sans cesse. .Afin d'échapper à leurs niqûres, Ils quittent les bois et so dirigent vers la riviè e Bou br p'atroupeaux de huit A dix milles. Les sauvages n'ont qu'A les att^n^au passage, A l'époque de cette migration, p'our se pro re "L: Tfforttoute la nourri ure dont ils ont l«soin, Jérémie dit qu'on pourra peêtre l'accuser d'exagérer ridiculement ce qu'il a vu, mais qïï e7dà se limites de la vérité quand il affirme que les oies e les canards sont ntel nombre, sur les bords de cette rivière, que lorsqu'ils se lèvent éff, ay^par la décharge d'une arme A feu, ils' oLurciLnt le el ^ 'queTe"

^CenTT\ "7"'* "" '^"" "'"'^' ^'"P*^"'' •- chasseurs c

quanti é. Jercnue estime que dans une rivière qu'il appelle "Cargousse" et sur une autre nommée "Egarée," il eut été fadie dans ™Jseule saison de recueillir 000 tonneaux d'huile. Dans le n'urf
'
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drix et 2o,000 licvres. Au mois d'avril, les curiboux et les orignaux sedirigent ven. le nord, pour rctoui^er au sud à l'automne. Lcs'iatï're !es attendent en canot, près des rivières que le troupeau doit traverse
les tuent à coups .le flèche, ou bien encore ils leur tendent des pLesTve

JérémT"?r
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d Paris t "î "T'"'!T "' ""''' "" ''^^"^"">' 'l- "-™™--de Pans. Dans le jardm du fort, il récoltait des salades et autres légu-mes, avec lesquels il apprêtait la venaison.

Bacquerille de la Pothcrie.

toire^dJ rA'™-""'"':^'
™ '^"""''' "" "'^- " <*" ''""«*"• à-nae his-toire de I Amérique Septentrionale. D'après cet écrivain, à l'époque


